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Rendez-vous 

 
 
 
 
Ce soir, Sieur Crapaud a endossé son habit d'apparat... Il se pose sur 
l'extrême bord de la grève, sur un tertre rocheux. Tendu vers les 
cieux, il attend, main crispée sur une barbe-à-papa. 

« Que fais-tu ainsi posé sur ton postérieur, endimanché comme un 
vieux maquereau ? », lui demande Dame Ecrevisse. L'Ange de la Nuit 
passe, semant derrière lui sa myriade d'étoiles. 

 

 
 
 
 
L'ange s'approche... tout prêt. 

Le crapaud sent son souffle sur sa bouche. L'ange est dubitatif : « Vois 
cet accoutrement ! ». Son regard reste bienveillant : « Qu'attends-tu 
ainsi posé sur ton séant, endimanché comme un jeune communiant ? ». 

 

 

 

Au loin une caravelle se présente. Toutes voiles tendues, elle longe la 
falaise.  

L'ange s'ébranle. Il trace des chemins labyrinthiques dans le ciel, 
comme autant de culs-de-sac pour les êtres vivants. 

Et la Vague, gigantesque, couvre le paysage. 

 

 
 
 
Elle s'abat sur la grève. Plus de crapaud, plus d'écrevisse. Avalés par 
l'immense caniche né de la lame infernale, à tête de Toto malvoyant... 
malveillant ! 

A ses pieds une figurine danse... faite d'écume ou de sel ? 
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Les eaux, après le passage de la vague, s'apaisent. 

De chaque vaguelette s'échappe une figurine, qui roule sur elle-même, 
et se tord et s'échappe en bulle d'air, qui éclatera quand elle aura pris 
de la hauteur. 

 

 

 

 

Ce soir, la Lune est descendue de son perchoir. Accrochée à l'horizon, elle 
sourit à sa protégée.  

Ce soir, dame mouette a rendez-vous avec la lune. Elle a mis sa robe à pois, 
un châle pour chauffer ses ailes et son cœur. 

L'immensité marine s'étale, plate... Ce soir, tout est calme.  

 

 

 

Anne Gauduel 
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L'effet Mutine  

 
La forêt recouvrait à présent la totalité du corps du pachyderme. 
Seuls ses yeux apparaissaient, incandescents dans la nuit, reflétant 
la lune qu'il contemplait avec ferveur. Il se tenait là, contraint à 
l'immobilité, tentant vainement d'agiter sa trompe pour retrouver 
la liberté de ses mouvements. C'est alors qu'apparut une petite fée 
Mutine. Elle sauta sur son dos. Les feuillages étaient si épais et 
Mutine si légère qu'il ne la sentit même pas. Elle tenait une fourche 
minuscule à l'aide de laquelle elle commença à tailler les branches. 
Malgré son habileté et sa bonne volonté, elle soupirait déjà, 
consciente de l'interminable labeur qui l'attendait si personne ne 
lui venait en aide. C'est alors qu'apparut, sur la colline, un petit 
homme avec un très long chapeau...  

 
 

 
Il tenait à la main une baguette qu'il agita trois fois. L'éléphant éternua 
bruyamment, et soudain, sa prison de branchages se volatilisa. Les 
feuillages se muèrent en milliers de petites planètes surmontées de 
fées et de lutins. Certains avaient forme humaine, d'autres étaient des 
animaux. Tous semblaient embarqués dans une farandole endiablée. 
Tout à coup, deux planètes se percutèrent. Une flamme jaillit.  

 

 
 

C'est ainsi que la fée Mutine fut propulsée haut, très haut dans le ciel. Elle 
ne savait où elle allait atterrir et commençait à regretter de posséder un 
cœur si grand qu'il l'avait poussée à venir en aide au pachyderme. Puis 
elle distingua un rocher où se tenait un oiseau fort étrange. Il écarquillait 
les yeux en la voyant arriver dans sa direction à toute vitesse.  

 
 

 

 
La fée Mutine allait s'écraser brutalement sur la montagne. Au moment 
d'atterrir, la pierre se changea en eau noire et agitée, et elle se trouva 
confrontée au Géant de la Mer des naufragés, le monstre tant redouté au 
Royaume des fées. Il prenait l'apparence des flots pour tromper les 
pêcheurs qui s'égaraient, et lorsqu'ils arrivaient à quelques mètres des 
rives maléfiques, il surgissait et submergeait les embarcations de vagues 
gigantesques et menaçantes. L'heure du combat était arrivée pour la fée 
Mutine et son pire ennemi.  
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La fée et le géant combattirent toute la nuit. Le bien et le mal 
s'affrontèrent avec un tel acharnement qu'ils pulvérisèrent la lune. A 
l'aube, vaincue, la Mer des naufragés se retira, laissant sur ses traces 
une plage où dormait une ravissante enfant. Son gracieux visage 
portait encore les stigmates de l'interminable duel qu'elle avait vécu, 
et elle put, en se redressant, apercevoir dans un morceau de mer 
sanglante la face déformée de son adversaire qui trépassait avec le 
lever du jour. Mutine, quant à elle, savait ce qu'il lui en coûtait d'avoir 
tué le Géant de la Mer des naufragés. Elle n'était plus une fée. Elle 
était devenue humaine. Elle était devenue Mortelle.  

 

 

Elle versa quelques larmes de pluie. Et se demanda à quoi pouvait 
bien ressembler la journée d'un humain. C'est alors qu'elle 
ressentit une caresse sous ses pieds nus. Jamais elle n'avait 
éprouvé cela. Qu'il était donc doux de cheminer sur le sable ! Elle 
pouvait voir, au loin, des chaumières où les lumières venaient 
saluer le lever du soleil. Une dernière fois, elle contempla la falaise 
et la frégate qui s'éloignaient sur la mer redevenue paisible. Quel 
merveilleux spectacle ! Elle soupira. Puis, tournant le dos à cet 
univers onirique qui lui était si familier, elle marcha d'abord 
timidement vers l'inconnu, pressa le pas, pour finir par courir en 
direction de sa nouvelle vie...  

 
 

 

 

Pascale Passot 
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Sans titre 
 
 

Que le spectacle commence ! Posés sur des ballons, chacun 
gravite, s'agite. Assise tranquillement sur ma chaise, j'observe le 
spectacle qui se déroule devant mes yeux. Je me retrouve ainsi 
dans un pays imaginaire où chacun, installé sur des ballons, 
essaye d'avancer pour rejoindre la personne à côté d'elle. 
Parfois des êtres surnaturels, effrayants, côtoient des fées. Des 
dragons crachent du feu pour empêcher d'avancer mais grâce à 
la fée, d'un coup de baguette magique, la fureur du dragon se 
transforme. 

Autour de ce monde féerique, gravite des oiseaux qui 
entonnent une mélodie entêtante, envoûtante. Je ne sais plus 
où je suis. La salle plongée dans le noir, le spectacle me 
transporte dans un lieu inconnu où tout est possible, où chaque 
rencontre, chaque pas est une surprise. 

 

 

 

La lumière s'intensifie et devant mes yeux, apparaît un énorme rocher, 
rocher si immense que je n'avais pas vu la femme en dessous. Seule sur 
le sable, échouée avec sa valise à la main, (…)  

 

 

  

 

(…) elle se retrouve face à un ogre immense qui crache du feu. Un oiseau 
s'approche et entonne une mélodie qui stoppe le dragon (…) 

 

 

 

 

(…) qui se transforme en une femme gigantesque au regard 
bienveillant vers la femme échouée. Dans son regard plein de 
tendresse, elle lui exprime que malgré la mort de son fils, la voici dans 
un lieu accueillant, doux. En dessous d'elle apparaît alors un enfant 
porté par un cheval (souvenir de son passé dans ce pays qu'elle a fui).  

La musique retentit et me tire de ma rêverie. Juste en regardant ce 
spectacle, je me suis créé toute une histoire alors que devant moi, se 
déroule un spectacle muet avec une succession de personnages plus 
ou moins réels. Le contraste des lumières, des décors est saisissant. 
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Un coup de tonnerre éclate, et au milieu des flots un bateau apparaît. 
Mais non ce n'est pas un bateau, il s'agit d'un enfant prisonnier d'une 
camisole, la larme à l’œil et dans la salle des sanglots nous entourent de 
toute part. C'est terrifiant, inquiétant. Quel est l'objet de tant de 
chagrin, tant de souffrance ? 

 

 

 

Surgit à côté de lui un animal mystérieux qui le prend dans ses bras et 
apaise son chagrin. Il le pose sur son dos et tous deux quittent cet 
environnement hostile pour un lieu illuminé de mille feux où le garçon 
retrouve le sourire en voyant sa mère au loin. Retentit alors un énorme 
rire d'enfant qui donne le sourire à la salle entière. 

 

 

 

 

Céline Garcia 
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Mon œil en plein ciel, mon île au soleil 
  
 

 
Tamanoir sort du noir, son œil rosé surveille la Douce-Ebène nichée à fleur 
de monts.  
Voilà 100 ans qu'il attend, voilà 100 qu'elle se cache. 
Il pointe son doigt timide vers le ciel, espérant un message céleste...  
Qu'attend-elle de là-haut ? 
Sur son ventre deux tâches noires muettes comme deux yeux apeurés... 
Pourquoi reste-elle accrochée à son roc, quand lui, immergé dans ce lac, 
s'est figé ? 
 

 
 
« Rejoins-moi, Belle-Ebène, viens avant que du fond ne surgissent la Belle-
Doche noire charbon, ses petits bras crochus, sa barbe et son souffle 
puant. Tu le sais Belle-Ebène, elle est suivie de ses deux cancrelats 
sifflants.nViens, descend vite de ton roc, à nous deux nous pouvons la 
noyer ! ». 
Du ciel éclaboussé, la Douce-Ebène libère de son ventre une myriade de 
moucherons. Ils se ruent dans la bouche de Belle-Doche et l'étouffent.  
 

 
 
 
 
Tamanoir émerge, Douce-Ebène révèle son visage blanc. 
Face à face, silencieux, ils se scrutent. 
L'œil céleste évidé leur sourit. Ils sont prêts. 
Elle lui tend une main (…) 
 
 
 

 
 
(…) dans laquelle un navire n'attend qu'eux. 
« Dépêche-toi, Tamanoir, embarquons pour de bon ! ». 
La passe devant eux s'élargit, libérant l'horizon. Les messages célestes 
sont clairs et leur ouvrent le chemin. Ce langage Douce-Ebène le 
connaît, les graphies incrustées à l'azur lui parlent toujours.  
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« Nous n'avons qu'à suivre les signes, l'œil est là et nous guide ». 
« Alors monte sur mon dos Belle-Ebène, de plus haut tu liras mieux 
encore. » 
La myriade de moucherons les protège de l'écume et du froid. Belle-
Doche tout au fond s'époumone, mais plus rien ne parvient. Librement, 
ils poursuivent le voyage. 
Agrippée à son dos, elle chuchote des mots doux. Il sourit dans sa barbe 
(...) 

 
 
 
 
(...) d'où jaillit 12 bébés, tamanoirs ou ébènes, on ne pourrait juger, en 
tous cas vifs et sveltes, ils exultent en surfant sur les vaguent...   
A leur tour de montrer le chemin et dompter la grande bleue.  
 
 
 
 
 
 
 

Olivia Théry 
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